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La Mission permanente du Chili près l’Organisation des États Américains présente ses compliments au Secrétariat général – Commission sur la sécurité continentale de l’Organisation des États Américains (OEA) - et a l’honneur de se référer aux réunions qu’a tenues cette Commission sur « L’avenir de la mission et des attributions des instruments et composantes du Système interaméricain de défense ». 


À cet égard, et en réponse à l’invitation formulée par le Président de la Commission, l’Ambassadeur Bayney Karran, lors de la Deuxième réunion sur ce thème, tenue à Washington D.C. le 27 février 2013, la Mission permanente du Chili lui fait parvenir, ci-joint, le document intitulé « Vision et contributions de la République du Chili au débat sur l’avenir de la mission et des attributions des instruments et composantes du Système interaméricain de défense.


La Mission permanente du Chili saisit l’occasion pour renouveler au Secrétariat général – Commission sur la sécurité continentale de l’Organisation des États Américains (OEA) – les assurances de sa très haute considération. 

Washington, D.C., le 12 mars 2013
VISION ET CONTRIBUTIONS DE LA RÉPUBLIQUE DU CHILI AU DÉBAT SUR « L’AVENIR DE LA MISSION ET DES ATTRIBUTIONS DES INSTRUMENTS ET COMPOSANTES DU SYSTÈME INTERAMÉRICAIN DE DÉFENSE »
1.
Antécédents
1.1 Dans le cadre de la Deuxième réunion sur « L’avenir de la mission et des attributions des instruments et composantes du Système interaméricain de défense » qui s’est tenue à Washington le 27 février 2013, la Commission sur la sécurité continentale a invité les pays à envoyer leurs commentaires et leurs contributions au débat qui aura lieu lors de la dernière réunion, prévue le 21 mars. 
1.2 À cet égard, le Chili souhaite partager sa vision et ses contributions concernant L’avenir de la mission et des attributions des instruments et composantes du Système interaméricain de défense (SID) avec la Commission sur la sécurité continentale et les  autres États membres. 
2.
Vision du Chili concernant les discussions sur le SID et sa projection dans la région
2.1 Tout d’abord, notre pays remercie la Commission sur la sécurité continentale et le Secrétariat à la sécurité multidimensionnelle pour le travail réalisé dans le cadre des réunions sur l’avenir et la mission du SID et met en exergue son importance. Ce débat est l’occasion propice pour que les pays puissent faire connaître leur vision et leurs contributions concernant ledit Système interaméricain de défense. Notre pays appuie le débat positif qui débouche sur des idées susceptibles de contribuer à renforcer les instruments et composantes du SID.

2.2 La politique extérieure et la politique de défense du Chili considèrent la coopération comme l’un de leurs principaux axes d’action. À cet égard, le Chili réalise des investissements considérables en matière de coopération dans le domaine de la défense, aussi bien au niveau bilatéral que multilatéral. Cette politique est mise en œuvre non seulement au niveau continental mais également au niveau régional et sous-régional, comme par exemple dans le Conseil de défense sud-américain d’UNASUR.

2.3 Le Chili estime que les structures et les dynamiques multilatérales doivent être complémentaires. C’est pourquoi notre pays a fait d’importantes contributions aussi bien au niveau continental que sous-régional, en mettant en œuvre des initiatives et en réalisant des contributions, en particulier en matière de transparence et de mesures d’encouragement de la confiance et de la sécurité. 
3.
Vision du Chili sur les questions de défense et de sécurité au niveau interaméricain  
3.1 Les instruments et composantes du Système interaméricain de défense sont des éléments de grande valeur qui, pendant de nombreuses années, ont généré une dynamique de coopération, de dialogue et d’intégration. Pour le Chili, ils représentent un investissement politique et diplomatique qui a transcendé leur origine historique et qui peut se projeter dans le temps. À cet égard, le Chili estime que ces instruments et composantes peuvent continuer à produire des travaux portant sur des questions de fond qui bénéficieront aux pays du Continent américain. 
3.2 À court terme, il serait possible de lancer un processus visant à ordonner et à coordonner les composantes du SID, ce qui facilitera une amélioration de ses travaux. Nous ne considérons pas qu’il soit nécessaire, en principe, de remplacer ou de reformuler les composantes actuellement reconnues du SID. Ce qui est pertinent, c’est de fixer des objectifs et d’établir un programme de travail en tant que première mesure pour évaluer la meilleure manière d’entrecroiser les composantes du SID. Le problème n’est pas le « fonctionnement » en soi des composantes du Système interaméricain de défense. La question fondamentale est le degré d’engagement des pays qui sont responsables de son bon fonctionnement. 
3.3 Dans cette perspective, il est important que les pays expriment leur volonté et leur responsabilité politiques pour que les composantes du SID puissent réaliser leurs objectifs. Ce sont les pays qui sont appelés à générer les dynamiques et les propositions d’activités nécessaires. Ainsi, par exemple, le Chili a présenté, lors de la Dixième Conférence des ministres de la défense, la proposition intitulée « Mécanisme d’échange d’information sur les capacités de soutien en cas de catastrophes naturelles » dans le but de parvenir à établir, dans le cadre de ladite Conférence, une proposition susceptible de se convertir en une activité concrète qui pourrait aider les pays de la région. 
3.4 À cet égard, le Chili estime que le principal programme de travail et le principal objectif du Système interaméricain devrait être la coopération dans le domaine de la défense. Ce « programme de coopération » devrait également se traduire en propositions concrètes et particulières concernant des questions pertinentes qui doivent être abordées en temps opportun étant donné leur caractère d’actualité et leur urgence. 
4.
Organisation interaméricaine de défense (JID)
4.1
Même s’il est vrai que la JID a été créée en 1942 dans un contexte continental différent de celui d’aujourd’hui, son statut actuel a été promulgué en 2006 et a institué la JID en tant qu’entité de l’OEA qui a pour mission de fournir des avis techniques et éducatifs et de dispenser des services consultatifs à l’OEA et à ses États membres sur des questions relevant du domaine militaire et de la défense dans le Continent américain. Dans cette perspective, notre pays considère que la JID n’est pas une structure obsolète. Au contraire, et compte tenu de son statut de 2006 qui établit la nature, l’objet et les attributions de cette Organisation, la JID est une composante actuelle qui a toute sa validité dans le contexte interaméricain. 
4.2
La structure et le fonctionnement de la JID s’inspirent des principes de supervision civile et de subordination des institutions militaires à l’autorité civile, conformément à la Charte démocratique interaméricaine, ainsi que du principe de désignation démocratique de son bureau. 
4.3
Le mandat de la JID émane de l’Assemblée générale de l’OEA; ses tâches découlent de son statut et des résolutions de l’Assemblée générale; son Plan de travail annuel est soumis à la  CSH; et chaque année elle présente un rapport annuel à l’OEA.

4.4
En ce qui concerne le renforcement du rôle de la JID, conformément à son statut, les États membres ont la responsabilité de demander à l’Organisation interaméricaine de défense de réaliser des études, des analyses et des rapports sur des questions relevant de sa compétence.
4.5
De même, à cette même fin et en vue d’améliorer ses capacités, les États membres doivent mettre à la disposition de la JID les ressources humaines appropriées, selon leurs propres capacités et disponibilités. 
4.6
Il nous semble que l’une des manières de renforcer le rôle et le travail de la JID, conformément à son statut, serait comme suit : 
· Confier à la JID la responsabilité de coordonner les Conférences militaires continentales (CEA, CNI et SICOFAA). 

· Faire participer la JID à la coordination et à la gestion des conférences des ministres de la défense des Amériques et faire de la JID l’organisme de liaison entre la CMDA et l’OEA.

· Aux fins de ce qui précède, avancer dans l’attribution à la JID des fonctions de Secrétariat technique permanent de la CMDA, en remplacement de son rôle actuel, qui consiste à appuyer le Secrétariat Pro-Tempore, lorsque celui-ci le lui demande. 
· Porter à la connaissance de la CMDA le Plan de travail annuel qui est présenté à la CSH et  obtenir son agrément. 
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